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GAZETTE DE VARSOVIE 


SAMEDI i5 


Varsovis, le 18 Fuin, 


| On fe rappelle que dans la 3e. fuite des opérations 
de la Sme. Confédération générale: (No, 44==1 Juin.) nous 
avons fait mention des dépêches, ‘dans lefquelles M. le Ma- 
réchal Potocki demandoir à être libéré des infrructions, 
qu’il avoit. reçues pour la Cour de S. M. I. relativement 
aux intérêts politiques de la Pologne: Voici la réponfe que 
la Confédération générale lui fit adrefser dans le tems 
par fes Maréchaux. : DA 


Mr. le Maréchal. 
Perfonne ne connoit mieux vos fentimens, que nous, 


que cette afsembiée que vous avez présidée jufqu’ici, & 


qui formée de membres choisis par la Nation elle-même, 
a fous vos aufpices reuni tous fes. efforts, pour fauver la 
patrie. Nous partageors avec vous les revers qui affligent 
“nos concitoyens; & comme. la püreté de nos intentions, 
nous met à l'abri de l’ombre même du reproche,, nous 
fupportons avec cette confrance tranquille, qui caractérife 
Pomme fort du témoignage de fa confcience, des défaftres 
| ique nous ne pouvions ni prévoir ni détourner. ; : 
: Ne voulant point abandonner au hazard les rênes du 
- gouvernement, la Confédération générale vient d’appeller à 
‘fes cotés, le Roi & fon Confeil, & en celaelle croit avoir fa- 
tisfaic à tout ce qu'exigeoient Pelle dans la conjoncture 
_préfente > une fermeté circonfpecte, & la fainteté des fer- 
mens qui la lient, Comme on a remis à cetre magiferatu- 
re , le droit d’entamer & de fuivre toutes efpeces de négocia: 
tions politiques , la Confédération penfe que cette, nouvelle 
organifation, difsout de fait tous les pouvoirs, qu’elle avoit 
confiés aux miniftres. Ainsi elle croit pouvoir bien qu’à 


vous dégagéant de routes obligations , commè fon Envoyé 
| à la Cour de S. M. Pimpératrise, elle vous éngagé com- 
me citoyen, à remettre fous les yeux de “etre grande 
Souveraine , : Pétat funefte des provinces, qui confervenr 
encore le nom de Pologne. Déja en proye au malheur, 
que du moins elles ne reftent pas fans appui fans loix, 
fans force publique qui en afsure Pexécution, fans com- 


merce, fans refsources enfin; füur-tout dans ces circunftan., 


ces critiques, où la faculté de prendre des méfurés effica- 
ces. nous eft. ravie, . où il ne nous refte plus qu'a rece- 
voir des ordres & à nous y foumétrtre. ; 


La Diète pafsée dans un élan de patriotifme irréfléchi, 


a ouvert des emprunts considérables, au nom & für le comp- 
te de la République. Alors les revenus Royaux répon- 
doient à l’écendue de nos pofsefsions, Mais si'toutes les 
charges contractées ci-devanrs & qui avaient, pour, garan- 
tie» l'intégrité de ces domaines, doivent reromber.fur cet 
espace borné qui nous refte,» quel avenir affreux ne s’ou- 
vie pas devant nous! Des cirovens fans moyens de fubsis. 
tance, expofés d’ailleurs à une foule de défagrémens , dont 
vous avez été comme nous lé témoin, font encore épuisés 
par l’entretien d’une armée étrangère três nom'reufe, & 
pour lapprovisionnement de laquelle, ils n’ont encore recu 
aucun pavemént.—Nous comptons afsez fur la fensibiliré & 
& le civifme, dont vous avez donné tant de preuves, pour 
être perfuadés que vous mettrez dans ces repréfenrations s: 
tèut Pemprefsement x “tout le zèle qui doivent animer: ùn. 
citoyen cel que vous vous êtes. toujuurs 
citoyen vertueux, dont les mœurs confament pures , 
n’ont jamais été fouillées: par aucune tache, La. Conf: 
gén: refte en fonctions: jusqu’au. moment de. l’ouver- 
ture de la Diète, afin d'y remettre fous les yeux de la Na- 
tion rafsemblée dans la perfonne de, fes repréfentans, toù- 
te la fuite de fes démarches, & de convaincre par là le 
public, qui a les yeux ouverts fur elle, de la pureté de fes 
intentions.—Nous,avons en oint, à notre chancellerie, de 
vous faire pafser divers écrits & mémoires, qui vous feront 
nécefsaires dans cetre négociation... Nous fommes &r. 
Antoine Putamski Maréchal de Joseph ` Zabietto Grand Ve- 
-la Conf: de 'Wothynie, $S neur de Lith: 88 Vice-Na- 
Vice-Maréchal de la Conf: réchal de la Conf: gér: de 
géin: de la Couronnes ce Duché. 


‘ 


pli les fonctions de fuppléant. 


some: Lithuañie. — |1,897|140).4:025| .965129 Of 


regret, fe prêter à vos desirs M. le Maréchal. Mais en | 


‘un fous le ticre de Jacobins: 
| gération a si fouvent été funefte à la patrie, ont fait Vo= 
ter par: acclamation, l’érection d’un tribunal révolutio- 
naire. Chaque fection dominée par les membres de cette 


montré, un: 


t89 


JOUIN sr0s 


t 
/ 


|. … À Ja nouvelle de la mort de S, A. le Pee. Sapieha, 
Maréchal de la Conf: de Lithuanie, la dite Conf: a cone 


voqué une féancé, dans laquelle entre autres détermina- 


tions, elle a nommé au Maréchalat, Mr: Zabiello gr: Vés 
neut de cette Province, lequel avoit jufqu’à ce jour reme 
-Le Lieurenint Général Tutolmin, Gouverneur-Gé- 
néral d’Olofsk & d’Archangel, a été nommé Gouverneur- 
Général à la place de feu M. le Cre. Kreczetnikéw, & le 
commandement militaire eft confié à M. le Lieurenant-Gé 
neral de Derfelden qui étoit le plus ancien fous Mr..le Cte. 
Krecetnikôw, ` PE 4 
Quadrafte de l’étendue de terrein occupé, par: la 
Mofcovie & la Prufse, & de celui qui refteencore-à la Po- 
loge , avec la fpécification des villes , villages, population, 
impots &e, dans l’un & Pautre. .- > i 41049 
Puifs: co-partag: | Mil: Wil- Villa- 
38 Eh ; ERIS ges. 


i L'EST: 
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La Prufie de ae 1.061/262) 8,274 1,136,389 33594640. 


La Mofcovie en Ukr:|2,6561115,,6,056|2,046,303 8.607 ne 
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Populat: Impôts, 


ET 


En total — — |5,6r4|717| 18355 45148 077 [12528807 E2. 
H refte à Ja Pologne. 4016|697 10,889 381271018559 RE. 
ee Be à. NC be es a 
Ome. suite des événemens politiques dans le courant de Mai 

ne Du 2r. Chafsey avoit fait dès le’re. lecture d’une 
pétition de 400 citoyens de Lyon, En voici Pextrait: „tne 


tj 


ifcifsion vient d'éclirér entre les fotiérés populaires de cet- 
pop 


te ville, Le comité central des fecrions Vient d'er former 
La. ges hommes dont lexas 


fociété, a nommé un juge, & le cribunal efe prêt à pro- 
noncer fur la vie des citoyens. fn vain la majorité des 
citoyens Left oppofée à certe infritution; les fcifsionnais 
res ont répondu que quelque für le vœu de la Convention, 
le tribunal révolutionaire feroit créé. Nous proteftons 
contre cette inftitution légale, & coujours réfolus à vivre 
libres ou mourir, nous déclarons une guerre à mort âux 
tyrans. & aux anarchifres, & si le tribunal nouveau eft né- 
cefsaire » esfe à la Convention Nationale feule à le créer, 
Nous ne reconnoitrons jamais de loix, que celles qui émane- 
ront d’elle. « (Signés...) , NA 
Une lettre dun président de fection renfermòit des 


‘détails fur ces faits, & annoncoir que les deux partis qui di- 


vifent cette ville, ont envoyé chacun de leur côté, unë dé- 


putation, à la Convention Nationale. » Jafsure , à dit Chas- 
fey , que le tribunal eft peut-être en ce moment en'acti- 


vité, & qu’on eft fur le point d'exécuter d'aprés fes ju- 
gemens: 14 à 1600 prifonniers. La terreur efe relie à 
Lyon, que pour ne pas fe compromettre, dans le cas d’un 


examen aux bureaux de la pofte, les citoyens dont vous 


venez: d'entendre la: pétition, ont pris 7 lieues de détour. 
Les nouveaux Jacobins de Lyon ont député un de leurs ` 
membres à ceux de. Paris. Il leur a porté la nouvelle de 
la levée d’une armée révolutionairé de 5,600 hommes , 
qui après avoir exterminé d’abord ceux qui ont voulu 
fauver les tyrans, jmarcheroient contre les rébelles de la 
Vendée. Il leur a dit encore que le tribunal révulutio- 
naire. expédieroit en dérail, ce que l’armee auroit oublié 
en gros. „Que le peuple fe fauve lui-même, a-t-il ajou« 
té; qu’il ne foit pas épouvanté par efusion du fang, une 
révolution, ne fe fait jamais fans en répandre , & le vrai 
foldat le verfe avec courage & avec calme, Les arifco- 
crates & les modérés calomnieront le peuple, ‘maïs le 
moyen le plus für d’érouffer la calomnie, c’eft dexter- 
miner les calomniateurs. Ils m’appelleront brigand; eh 
bien! je-jure foi de brigand, que je ne voterai déformais 
de pétition, que les umes à la main, Je jure que le mot 
z 


100 Le. > 
ne liberté fera toujours dans ma bouche, & fon temple dans ! pafsions qui avoieñt agité l’afsemblée pendant plusieurs heures, 
moncœur, Voilà, citoyens, ajoute Chafsey, quels font | n’avoient pas eule temps de fe calmer; mais bientôt on a cone 
les principes de cette fociété nouvelle.« ; nu la véritable caufe du nouveau trouble. Plusieurs membres 

` Chafsey propofe de décrèter., r. Le renvoi de la pé- } ont interrompu Pappel en déclarant, que s’étant préfentés 
tition des citoyens de Lyon; au comité de législation, | aux ifsues du lieu des’féances, pour en fortir quelques inse 
pour faire mardi un rapport général, fur les troubles de | tans , ils en avoient trouvé toutes les avenues obfrruées 
cette ville. 2. De déclarer nulle & non avenue, l’élection | par une foule immenfe de citoyens , qui leur en avoient 


du tribunal révolutionaire, 3. De défendre à fes mem- 
bres fous peine de mort, d'entrer en activité. 4. D’ordon- 
fer aux citoyens de défobéir à toute citation .de leur part, 
& de les autorifer à repoufser la force par la force, 
L’afsemblée voulant aller de fuite à la délibérations 
avoit écarté les réclamations qui commencoient à s’élever, & 
décrèté. les propositions de Chafsey. Ce décret n’ayant pro- 
duit aucun eflet, par une fuite de lobftination des comité. 


-&. armée révolutionnaire de Lyon, il a été confirmé le. 


21. & Pon a pris des mefures plus précifes, mais .aufsi 
plus févères, pour en afserer P exécution... 


r n ` 


Le même désordre continue à règner dans les féances | 


. de la Convention, I n’eft pas de moyens que les défor- 
…gânifateurs: n’employent , pour. troubler le cours des déli- 
gi EL l’afsemblée dé fe p'êter à leurs vues. 
: L’efpace.ne! nous permettant pas. de dérailler coute la fuite 
de: ces manœuvres anti-patriotiques , nous allons dumoins 
en offrir une idée, en esquifsans la féance du 27. Nous re- 
zi mettons, à Mercredi, la proceftation du Président Isnard, 


Fe AU 


stéclamer à la barre, leur Président &, leur fecrétaire eù- 
levés, difenc-ils, au mépris des loix. . Diverfes expres- 
sions menacçantes étoienc mêlées à leur demande, qu’ils 
ont terminée en réclamant Penvoi des membres de la 
Commifsion des 12, au tribunal extraordinaire. E 


2 


“Le Président ( Isnard Ja répondu à la députation, que 
“a Convention Nationale pardonnoir à leur jeunefse & à 
: Jeur égarement, le ton peu mefuré de leurs difcours, (De 
..violens murmures intérrompenc cette réponfe.) Après quel- 
ques momens ` d’agiration, le Président continue ainsi: 
» Les repréfenrans du peuple ne vous doivent en ce mo- 
ment autre chofe que des confeils. «‘ .… » justice! s’écrie 
un des péticionpaires. “—,, T'ous les François Pobriendront 
de la Convention, reprend le Président, & c’eft. parce que 


ce fentiment eft gravé dans nos cœurs, que je ne vous le. 


rappelle pas, Vous voulez être libres, citoyens, il eft aifé: 


de le reconnoitre: eh bien! Fos Pobéifsince aux. 
t 


loix. Sachez que la véritable liberté ne consifte pas “dâns. 
‘des signés ou des mots ; & n’oubliez jamais que la tyran- 
nie, foit qu’elle habite un palais ou un fouterrein, quel. 
le fe préfente =ouronnée d’un diädème ou d’un bonnet, qu'el- 
le foit couverte de dorure ou qu’elle foit fans culottes, 
"eft toujours tyrannie. iLes Frangois men veülent aucune 
'efpece; cette volonté $accomplira , & aucune portion du 
‘peüplé né pourra influencer les délibérations de la Con- 
‘igéntion. Nationale. 46" A T 
Certé fage réponfe a été fréquemment interrompue par 
sode violens murmures d’une partie de Pafsémblée & des tribu- 
‘nes. Le Président fe couvre; le calme renait, mais il 


*?peft pas de longue durée, Roberspierre Païné monte à, 
‘la tribune, & follicire la parole: un décret la lui refufe, 


Charlier la demande aufsi, pour motiver un décrer d’accu- 
“Pfddion‘tontre la Commifsion des Douze. Le tumulte Pem- 

pêche de s’expliquer ; plusiéurs membres viennent au bu- 
cafea Si 
-heids tep 


afsënt dans une violente agitation de Pafsemblée, 


ss V3 rt A, č 
‘codé fois; 
‘avec une 


ouüvelle chaleur. 


= Bôurdon de POife demande , que lés citoyens déte. 
nus par ordre de la Commifsion, foient provifoirement re- 
‘mis en liberté. — ,, Tirons le éanon d’allarme, s'écrie, 


Marat; résistance à lopprefrion ! que le peuple fe fafse jus- 


tice lui-même... Oui, oui s’écrient simultanément un gtarid 


nombre de iembres de la pattie gauche, “` 


» Je démandé, dit 


“ ‘s’écriént les membres de la droite, fe levant en signe 
d'adhésion, « ARE RTE: RE 
© a Je demande Pappel nominal, dit Danton, & je dé- 
“clare que si Pon persifte à le refufer, noüs résifcerons â 
Popprefsion ,’& que le peuple décidera. « : 
FE Barbaroux demihde que cette déclaration foit con- 
“signée au protès-verbal ; la majorité Pa décrète, * 
j Après de longues altercations fur la manière de pofer 
la queftion pòúr Pappel nominal; elle Pa été ainsi. —Ro- 
' þberfpierre fẹra-t-il ou non entendu? GARE 
L’appel nominal étoit commencé. cependant un murmure 
fourd régnoit encore dans la falle. On pouvoit croire que lese 


; aiei Des-Commifsaires de la fection de la Cité, font venus 


gnér la demande d’un appel nominal ; près de deux | 


aitägée par les tribunes, Le Président fe couvre une fé-. 
“mais la demande d’un appel nominal fe ‘répete 


ergniaux ,; la convocation des 
afsemblées primaires. « :... Oui, oùis aux voix, aux voix, 


interdit la fortie. La convention devoir donc d’abord s’afsurer 
de fa liberté, avant de continuer fa délibération. Divers 
moyens de la Conftater ont été propofés. Fermond demane 
doit que le maire, le département de Paris & le miniftre 
de Pintérieur, fufsent appellés dans le fein de la Conven- 
tion, pour rendre compre de l’état ‘de Paris , & de la füreté 
j de la. Convention Nationale. Collot d'Herbzis vouloit favoir 
par quel ordre un- bataillon armé s’étoit porté autour de 
fon enceinre. Cette dernière proposition a obtenu par fon 
importance, une priorité de fait, Le Commandant du ba- 
taillon a été appellé à la, barre ; la, il a déclaré que Por- 
dre de fe ranger autour de la convention, lui avoit été donné 
par fes fupérieurs en grade, fur un ordre femblable. du maire 
de Paris, qui le renoit à fon cour de la commifsion des douze, 
Il a ajouté qu’interrogé à une des portes de la falle, par 
un membre qu’il ne connoit point, mais qui Sefe nommé, 
( c’eft Marat } fur les motifs de l’armement :& du ras- 
femblemenc. de fon bataillon, il lui avoit répondu qu’il ne 
rendroit ce compte, qu’à ceux qui ont un caractère pour 
le recevoir; qu’alors le membre avoit exhibé ce que le 
Commandant appelle un ordre fupérieur, un piftolet; mais 
que lui, militaire, n’étoit pas accoutumé de céder à: de 


| pareils ordres. : i 


.:2 La -féance métoit pas encore levée à ro heures du 
foite Tout fait craindre une explosion prochaine dans Paris...) 


faite par le confeil - exécutif provifoire, le 20 dece mois, 


armées des Alpes & d’Îralie, & celle du Général Bruner, 
pour commander l’armée d'Italie; lequel Général Brunet 
{erai autorifé par le Général en Chef, :à prendre de,.lui- 
même: :toures: les: mefures que la sûreté des places mari- 
times exige. « (Ce font les propres termes du décret. ) 


Dornac alors Général en Chef de l’armée des Alpes, 
‘pār la retraite de Kellermann, informe la Convention Na- 
“tionale, que le camp de certe armée vient d’être effectués 
“qé’il s’occupe de forcifier tous les points de défenfe , dans 
la Maurienne: & la Tarentaife, & qu’il a augmenté les gar- 
nifons de Mont-Lyon & de Briancon. Inftruit le 8 de ce 
mois, qu'il exiftoit des rébelles à Cénies au-défsus d'An- 
necy, il s’eft congcerté avec les Commifsaires de la Cons 
vention s & les troupes qu’il a fait marcher, ont tué quatre 
rébelles & fait un prifonnier, qui va être livré au glaive 
des loix. Le 15, 17. & 20. il a obtenu de nouveñux fuccés. 
Il penfe que ces troubles n'auront aucune fuite. ( Renvoyé 
au comité de falut public. ) ` ; 
Barthelemy, ambafsadeur de la République Francoife. 
ss Des avis réitérés de la part du pays de Vaud, qui 
avoisine la France, nous confirment, Monsieur, fes ine 
quiétudes des François , & l’opinion généralement répandue 
dans ces contrées, que nous avons des intentions hoftiles 


rable pour les effectuer, Quelqu’abfurdes & quelque dé. 
nués de fondement que foient ces bruits, répandus fans 
doute. par des gens mal-incentionnés, il importe néanmoins 
que l’on y mette ordre le plutôt pofsible, en faifant connoitre 
la vérire de nos fentimens à nos Voisins; ces fentimens, com 
me vous le favez très-bien, ayant été invariablement de con- 
ferver, la paix, & d’obferver la plus exacte neutralité. .C’eft 
dans ce. but que j'ai l'honneur, Monsieur, de vous envoyer 
la copie d’une afiche. publiée le 13 Avril à Lyon, fous le 
nom des trois Corps adminiftratifs de certe ville. Son cdon- 
tenu eft tel en ce qui nous concerne, que j’ofe me flat. 
ter qu’il fera, défavoué & révoqué avec la même publici- 
té. Mais comme ces insinuations, & mème les afsertions 
_calomnieufes , ont trouvé plus ou moins de croyance , dans 
Ja partie, de la, France limitrophe. à notre canton, il feroie 
{bien nécefsaire que vous veuilliez prendre la peine den 
infcruire. le miniftre des affaires étrangéres s, ou.d’employer 
tel autre moyen que vous trouverez convenable , pour dé- 
truire & difsiper des bruits, dont vous connoifsez mieux que 
perfonne la faufseté, & que je ne puis attribuer qu'aux mau- 
vaifes manœuvres de quelques miférables, bannis ou fugicifs 
de ce pays, qui rodent le long de nos frontières, & qui pour 
fatisfaire leur ‘vengeance, ne demanderoient pas mieux que 


préfenc entre les deux Nations. 


de-troubler la paix & le bon voisinage , quia règné jufqu’à 


? 


» La Convention Nationale a: approuvé la nomination : 


du Général Kellermann pour commanter en Chef les deux ` 


Lettre de M. Mullinen Avoyer de Berne, au citoyen 


a leur égard, & que nous n’atrendons que le moment favo- 


ee ————— em —— — ———— 


ge nt ennene 


Ne 


ue les 


lle ‘jufticé, de civilifation & de loix. 


` 


-IQÉ- 


2 P. S. Je dois encore avoir l’honneur de: vous infrruire, : grenadiers: Wallons; j’efpère que de votre côté, vous rens 


¿Dont d'autre objet que les revues ordinaires, & l’échange 
de deux bataillons cantonnés dans ce pays, contre deux 


„autres de même force, qui relevent les premiers.+ 


Lettre du Pce. de Cobourg.au Général en Chef de l’armée du Nord. 
 ( Nous n'avons pu la donner dans notre dernier No: ) 


» Monsieur, il m’eft parvenu il y a quelques jours, 
une lettre de M. Lebrun de Paris, dans laquelle il ma- 
\drefse de longs raifonnemens & de longues menaces, pour 
. m’engager à rendre la liberté au capitaine Lecointre, Com- 
me je mai pas l'honneur de connoitre M. Lebrun, & qu’en 
qualité de Général d’armée , je ne correfponds qu'avec les 
Généraux ennemis, je vous prié: Monsieur, de vouloir bien 
lui répondre en mon nom, que fur, les détails qu’il m’a 
donnés fur un objer, dont la multitude d’aflaires beaccoup : 
plus importantes m’avoienr empêché de m’occuper, & d'a: 
près les recherchés que jai fait faire à cer égard, je don- 


~ nérai des ordres, pour que le Capitaine Lecointre foit re: 


conduit avec égard , aux avant-poités de l’arméë Françoife, 
Non-feulement je ne fais aucune difficulté de rendre cet 
“officier, mais je fois prêt aufsi à renvoyer avec lui cinq 
autres perfonnes ; parmi lefquelies eft un Lieutenant-Co- ` 
Jonel. Cn me les avoit remis Comme des afsafsins, Je 
voùs abändonne le foin dé les récempenfer ou de ies punir. 
= , On me parle beaucoup dans la lettre de M. Lebrun, 
Je fuis tres-cerrai- 
“nement éloigné (ous tous les rapports, de mettre en pa- 
rallele afaire de M. Ordonnopbe, confeiller-pensionnaire, 
& de M. Vaucalonne , bourguemeftre du magiftrat de Brus 
ges, arrachés brufquement tous les deux fans aucun fujet; 
de leur famille & dë leur patrie, & conduits dans la 
“puit du 5. au 4 Mars, à Ja Citadelle de Lilie. Mais je de- 
“Mändérai d’après quels principes de civilifation & d'équité; : 


on y a détenu juiqu'ici deux hommes infirmes & âgés, | 


mouvémens de nos milices, au pays de Vaud, : 


verrez les six perfonnes détenues à Maeftrich. ,, 

» Je joins ici des letres que je vous prie de faire pate 
venir à leur deftination, « | i 
ne Général en Chef de Parmée Françoife.s Signé: Lamarche! 

Extrait: d’une lettre du camp de Bouchain. 


Lun „Nos troupes & nos places font dans les meilleures 
difpositions. La garnifon & le Commandant de: Condé fönt 


lune défenfe héroïque. La ville efe bloquée & cernée de 


toutes parts; de forte que rien ne peut y entrer, nien fore 
tir, Mais on afsure que nos braves frères ont des vivres 
pour deux mois, Les Autrichiens veulent prendre Condé 
par” la famine, mais il eft probable qu’on parviendra par 
quelqu’évolution habile, à délivrer cette place. — Douay 
eft prête a tout.événement ; les inondations font formées, 
-&..Pon s'y difpofe à une vigoureufe résitrance, — Valene 
ciennes n’a aucune efpèce d’inquiétude,: On y eft d'aile 
leurs, en état de. foutenir le siège le plus opini:tre, un 
Quant à Lille, les provisions de bouche s’y amafsent ; .& 


-cétte place redoutable fera bientôt en érat de braver épa= 


‘lement dés Autrichiens & la famine, Les ennemis font, 
dit-on; bien moins riches que nous en munitions de toure 
efpece ; & Pon s'attend mème qu’au premier jour, ils mane 
queront de fourage. Le pofte important du Pont-«Rouge», 
qui eft la.clefide da Flandre Françoife -eft gardé avec 
la plus grande vigilance. Sa défenfe & celle de fes éclufes 
font confiées à nos plus braves troupes, entre autres au 
16e. régiment d'infanterie... « 

„Le dernier mouvement par lequel le Général Lamara 
che vient de tranfporter fon camp, de: Famars où fes lis 
gnes étroient trop vaftes pour le-nombre de fes troupes, 
à Bouchain où fes forces::plus refserées, feront plus en 


“état de fe défendre. avec fuccès, ce mouvement qui le 


xapproche:de Condé, & -lui-fournic- de nouveaux moyen$ 
de la -fecourir, : nous donne le jufte efpoir que le :blocug 


au mépris de toute humanité, de toute juftice, & de tant i de cette place: ne: fera pas de longue durée. . En effer » dans 
de proclamations qui ont été faites: jufqu’à ce jour. Je de: ! fa- position actuelle; la moindre : méprife. de: l’enneémi:peut 


manderai encore Si cette grande loyauté de principes, aus | 


torife à trainer daps toute l’éterdue de la France; 1400 
malheureux prifonniers, qui depuis trois mois, AUX termes 
précis d’un cartel ferupuleufement obfervé par nous, & 
ouvertement violé de votre parc, ne devroient plus êtré 
entre vos mains. On me parle fans cefse de juftice, de 
repréfuilles", des Joix de Phumanité & de celles de la guër, 
re; quel exemple me fournit-on de délicatefse, d’exac. 
titude à rempiir fes engagemens ; de loyauté & de vertus; 
que je füfse tenté de fuivre? Les raifonnemens pe me 
perfuadent que par l’évidence; les menaces ne m’épouvan- 
“tent jomais. C’efr avec le plus‘grand emprefsement que je 
faisirai toujours, chaque occasion d’aioucir de toùt mon pou- 
Voir les calamités de la guerre. Quant aux reffentimert 
que M. Lebrun veut me faire Ciaindre, ayez la bonté, 
Monsieur, de l’afsurer que ce nift pas par de femblables 
motifs, qu’on m'a jemais cérermiré. Ja feulé vengeance 
(car il eneft queftion dans fa léttre Y qu'on puifse exer:. 
cer contre moi, Ceft au champ d’honreur, & les armes 
MR Din 0e PES. Le 
Réponse du Général Lamarche. Au quartier: général de Va- 
Le ‘lenciennes. Rd de. 
: » Monsieur, je ne fuis point orateur, je fuis foldat; 
je ne ferAi point de phrafes , mas je tendrai fidélement. les 
‘éngaigemens que je contracterai avec les Généraux ennemis, 
‘parce que je fuis d’une nation qui aïme à les tenir, «. 
“7 ,, Ba lettre que vous aura adrefsée le minifrre Le- 
brun , avoit tn motif jufte ; la réclamation du Capitaine 
Lecointre, du Liéucenant-Colonel Pile, & de cinq autres 
victimés qui vous oft été livrées, mais que le moindre. 
principe d'équité & des droits de la guerre, auroit dù vous 
empêcher de recevoir. Doit-on eh'eflêt connoitre d’autres. 
prifonniers, que ceux faits au champ d'honneur € Les ar 
mes à la main? Er peut-on considérer comme tels , des 


bommes qui vous ont été livrés par Dumourier, par un 


traitre, que loin d'accueillir près de vous, vous eufsiez dù 
Mméprifer & chafser, en Pabandonnañt ‘aux remords qui 
Pattendent. ss PR AS à 

~ a Jenvoie au miniftre de la guerre copie de votre 


lettre, pour lui donner connoifsance des réclamations que | 


Vous: faites de 1400 prifonniers de guerre, du confeiller- 
pensionnaire Ordonophe, & du bourguëmeftre Vaucalonne, 


afin qu’il me mette à même de faire croit à Votre demande,» 


» Habitué d’après les principes de la Nation Fran- 
NES ` P \ P = FN -$ DER 
goie, à ne faire la guerre que loyalement , je vois avec 


favorifer nos projets, & defservir ceux des’ armées combi. 
nées qui nous obfervent de routes parts.-&c. &e, 

© Enascombinànt tous les rapports officiels & les let. 
tres particulières, que leur longueur ne nous permet:pas 
ide rapporter il paroit comme: nons Pavons:dir dans notre 
dernier No- gue les François ont réellement abasdonné 
d'eux mêmes leur camp de Famars: après-avoir:jetté 10000 
Fom dans Valencien es. Se ivor envox* r#d00, conrre 
les” rébellés ; d’après Pordre exprès du pouvoir e 
“Hs fentoient bien qu’il leur étcit impofsiblé d: ‘cConferver 
des lignes aufsi vaftes, avec 4o & quelques mille hommes 
qui leur reftoient, tandis que le Maréchal de Villars avoir 
eu peine à fe foutenir dans ce même emplacement, avec 
‘20000 h: de troupes de Ligne aguéries & bien difriblinées, 
Ainsi Pon voit que les plus fortes attaques ont été contre 
les redoutes entre Aulnoi & Marefche, qui formoient le 
camp avancé des Francois, & dont le Corps d'armée Auttia 
“chienne s’eft eflécrive ment emparé le 23. La feconde arta. 
que ‘faire le même jour, eft celle‘ de Raïfmes que le Gé. 
néral Clairfait a occupé avec le même fuc ès, tandisque les 
Prufsiens s’emparoiënt d’Hafnon, & les Hollandois d'Orchies, 
Quint aux redoutes d’Anzain, comme elles ne fervoient 
qu'à protéger le camp, ils les ont abandonnées en même tems 
que Famiars. Les Autrichiens occupent acruellément ces 
hauteurs; qui bien fortifiées par Pennemi. pourront favorie 
fer le bombardement de Vagréiennes, si Po en vient. 
Les Francois régardent la Terraire de Lamarche comme yn 
coup de maitré, qui retarde les opérations de Parmée Au- 
trichienne, & fauve {a ville de Condé. Les Autrichiens 
“eroyént au contraire que tette journée décide de la camp 
gne » avancé % garantit leur fuccès futurs. C’eft au tems 
feul qu’il appartient de décider certe grañde queftion. . Ce- 
péndant toutes les apparences pour l’inftant, paroifsent être 
“en faveur des derniers. - Les redoutes d’Anfain leur feront 
“très utiles dans tous les cas, RE o Hs 


red De Hanau, le 23 Mai, 

‘ Nous recèvons en ce moment l’avis d’une vietoire 
signalée, que les Prufsiens ont remportée du :9 au 20. fur 
les François, dans les environs de Hombourg. Ce furent. ces 
derniers qui attaquêérent ; les Prufsiens firent d’abord feme 
blant de.fe retirer; mais revenus fur leurs. pas, ils fondirenc 
fur l’ennemi ave: tant de vigueur , qu’ils lui tuêrent 500 
bommés , &. firent un grand nombre de prifonniers. Le 
combat fut des plus opiniâtres.  Tl couta. des flo:s de fang 
de part & d’autre, Nous. attendons avec impatience les 


indignation, que Vous tolérez les incendies portés par” vos | détails de cette affaire. 


troupes, chez les malheureux habitans des campagnes, dont 
Vous devriez refpecter la situation déplorable. 


Du 27. On apprend que le 28 .un Corps de 6 mille Fran- 


Je vous | cois, -a furpris aux environs de Turcoin ; un bataillon Hollan- 


€nvoye le Lieutenant Hollandois Marc, & le fergenc dés | dois qui, à ce,qu’on afsure, a été taillé en pieces, à lex», 


192. : 


ception de 30 hommes.—On forme.un cordon de troupes 


fur les frontières du Luxembourg, pour empêcher les 


incursions des François. í 
Strafbourg, le 23 Mai. 

: Le Général Houchard ayant appris qu’il règnoit une 
maladie épidémique parmi les troupes Autrichiennes du 
côté de Luxembourg , ila fait couper toute communication 
avec ce pays la, & fait garder les frontières avec la vi- 
gilance la plus févère, pour empêcher ce fléau de péné-: 
trer fur le territoire de la la République.: Il a inftruir de 
cette trifte découverte , le miniftre de l’intérieur, qui à 
fon tour en a donné avis à notre adminiftration, afin qu’el- 
le puifse prendre’ les mefures requifes dans ces fortes de 
circonftances. (Courier de Strafbourg.) 


De Marseille, le 25 Mai. 

Plusieurs navires chargés de bled, venant de Livourne, 
fous l’efcorte d’un vaifseau de guerre & d’une frégate de la 
République, font entrés le 15. dans notre port. On a fu par 
des dépositions des Capitaines, que le convoi pafsant de- 
vant Oneille, les forterefses de cette place avoient” tiré 
fur nos navires. 
approché de la ville, & l’a canonnée pendant plus d’une de- 
\mi-heure, ainsi que deux petits corfaires qui fe difpofoient 
a, fortir du port. Le vaifseau a tiré plus de 200 coups de 

Anon, qui au rapport des Capitainés, ont caufé beaucoup 
de, dégäts, tant à la ville-qu'aux bâtimens & aux corfaires, 
«qu’on croit avoir été coulées à fond. © LS 

Saint-Domingue , le 20 Avril. 
asue  Lanimosité des Blancs du quartier de Jérémie, contre 
„les citoyens de couleur, vient de plonger cette belle Co- 
lonie dans de nouveaux défaftres. Ces Colons orgueil- 
leux & fanguinaires, ont armé léurs nègres eux-mêmes, 
& déjà l’incendie a confumé le Cul-de-fac, cette riche 
plaine qui avoit échappé aux derniers ravages. Ces ma- 
lbeurs font d'autant plus crueis, que la Colonie étoit à la 
.veille de devoir aux foins des Commifsaires civils, les dòu- 
.ceurs & la profpérité de la paix. Cependant on espère bear- 
Coup des mefures que ces derniers ont prifes. ; 
/ La ville de Saint-Marc peuplée de patriotes, ‘eft 
paisible. & tranquille ; mais la crainte de Pavenir flétrir 
tous les cœurs, ; TOi 
; Les lettres des commercçans de Cadix, annoncent que 
- les Royaliftes de la Martinique & de la Guadeloupe’, que 
les Commifsaires nationaux avoient fait embarquer pourla 
` France, fur un vaifseau & deux frégates, fe fonc révoltés 
en route, & fe font rendüs les maitres fur ces batimens, 
- qu’ils ont conduits à la Trinité Efpagnole. Ces lettres 
garantifsent cette nouvelle comme très-sûre. 


}De Conftantinnple, du 10 Mai. sé: | 

Des léttres particulières nous afsurent très positive- 
‘ment, (quoique tout femble annoncer le contraire, ) que 
“M: Deéftorches, ci devant Miniftte de France à Varfovie, 
Sief arrivé à Confrantinople avec le même titre, & qu’il 
‘a ‘été préfenté au Divan, 
= Jes fonctions d’Agent par interim, & qui refte auprès de 
lui en qualité de premier fecrétaire de Légation. : Ces let- 
“tres ajoutent que le nouveau miniftre a obtenu une audien- 
ce; mais elles ne difent ‘point, & par une. très bonne rai- 
“on fans doute, quel accueil il a reçu: — Le Courier du 
Bas-Rhin (No. 39.) refout la dificulté, bien que très pro- 
bablement il n’en fache pas plus que l’auteur de ces lettres. 
Il n’annsncoit encore que l’embarquement de M. Defcor- 
-'ches à Venife, pour fe rendre à la Porte, & cependant 
~it afSüroit davance, qu’il y feroit vu de mauvais œil. 88 que 
cue'minifstère de S. H. ne recevroit point un repréfentant FJa- 


~U cobina de la part des afsafsins de Louis XVI. Cela eft très | 


*f'probablé; mais laifsons au tems à décider certe question. 
">If eft certain que les miniftres des autres Puifs:nces, font 


‘intérefsés à mettre des obftarles à cette réception, Il ne 


Peft pas moins, que le Miniftère Ottoman. ne paroit pas 
être dans des 
‘François. Une preuve inconteftable, ce font les.droits de 
douane, auxquels on vient d’aftreindre les négocians de cet- 
te Nation, qui ne payoient rien autrefois; c’eft encore la 
déclaration relative à la neutralité, & dans laquelle entre 
autres articles peu à l’avantage de la France, on interdit 

- toutes attaques., combats & voies de fait., à trois, lieues 
du ‘territoire des villes & ports Otromans , bién qu’anté- 

. rieurement .on eut promis à M. Fonton, que l’Archipel 
entier feroit abfolument libre pour la République Francoi- 
„fe -comme pour les autres Puifsances belligérantes, Mais 
ces difpositions que dictoit la prudence, prouvenr-elles as- 
. fez dans les ‘circonftances actuelles, pour qu'on puifse en 
inférer que la Porte veut rompre: ouvertement avec la 
France? Non fans doute, d'autant plus que fon intérêt du 
moment femble défavouer une telle démarche, Les Minis- 


+ 
+ 


De fon côté, le vaifseau de guërre seft } 


par M. Fonton qui remplifsoit, 


difpositions très favorables à,la caufe : des | 


J 
A 


têres de Suede, de Dannemark , de Venife & quelques au4 
tres, ne penfént probablement ‘pas plus avantageufement de 


la révolution Françoife, & n’ont peut-être pas plus fujet. 
de s’en louer; cependant cet éntérét du moment qui pres=. 
que toujours eft & doit être la loi fuprème, les a déter«. 
| minés à fuivré plus ftrictement que jamais, ce fyfrême, 
de neutralité qu’ils n’eufsent pu rompre, fans s’expofer à. 
des dangers imminens & à des fraix onéreux, que né com 


penferoient point quelques avantages précaires ou éloignés, 
qui même vu leur position, n’en feroient point: pour eux. 
| Ce qui rend cette neutralité plus indifpenfable encore pour 
certaines Puifsances, c’eft la fragnation du commerce em 
Anglerère, laquelle à fait fermer près de 1000 grandes 
manufactures, fans compter les fabriques ordinaires, ce 
qui réduit à la mendicité plus de 15,000 ouvriers, qui res- 
tent fans eravail; tefe encore le difcrédic du papier-mon+ 
noie, jadis préréré aux efpeces d’or & dargent; ce font enfin 
les 175 banqueroutes afsez considérables pour faire époques 
(dont une de 17 cent mille liv: st:) que ces deux: caufes 
réunies ont déterminées, dans l’efpace de moins de deux 
mois. 
Au furplus il pourroit bien être que tous ces beaux 
raifonnemens politiques n’eufsent d’autre fondement, que 
des hypothèfes en Pair, En effet nous ne voyons nulle 
part, que dans aucune des féances de la Convention de 
France, il alt été queftion de donner à M. Defcorches 
ou à tel autre que ce foit, des pouvoirs pour Conftantinople,. 
Nous ne voyons non plus ailleurs que dans le Courier du 
Bas-Rhin, que M. Fonton & quatre autres Dragomans ayent 
donné leur démifsion, pour ne point fe trouver avec le 
nouveau miniftre ; démarche qui feroit tout au moins ridi- 
cule, puifqu’ils n’ont jamais ‘été aurorifés par le pouvoit 
exécutif de France, Cette gazere eft encore la feule où 
lon fafse promener ce M. Déf:orches avec un arbre de la 
liberté; comme s’il ne croifsoit point d'arbres en Turquie, 
& que d’ailleurs la libérté ne püe s’annoncer que par ce Sie 
gne bifarre, Une telle conduite indiqueroit effectivement 
la démence la plus mäèrquée, & s’il a pù fe la permettre, 
ce qui ne paroit pas probable, il mérite à tous égards Parres- 
tation, dont cette même feuille fait mention au No. 43. 
Extrait d’une lettre de Breslau, le 25 Mai. 

A » L’émeute excitée en cette ville dans les derniéts 
jours d'Avril, pary des gens de métier rafsemblés au nombre 
„Pau moins six cent, a eu des fuites plus funéftes qu’on 
ne le préfumoit. Ni les repréfénrations, ni les menaces, 
ni même la févérité à laquelle Pinutilité de toutes les 
âutres mefures, a forcé les Magiftrats des recourir; rien 
n’a pu détruire le germe de cet efprit d’infubordination, 
qui après s'être concentré pendant un certain tems, & 
propagé de clafses en clafses, avoit fini par une irruption 
aufsı violente que foudaine. Il eft vrai que les canons bra- 
qués contre ces perturbateurs, avoient mis fin au tumulte. 
‘Une trentaine des plus ‘obftinés , couchés fur le carreau, 
aumoins autant de blefsés, la bonne contenance des troupes, 
la vigilance circonfpecre des autorités confrituées , les dé- 
crets févères portés contre les rébelles, tous ces moyens 
réunis avoient femblé les ramener à leur devoir, Mais de 
nouveaux rafsemblemens, quoique moins nombreux & moins 
fuspects en apparence, font craindre une nouvelle irrup. 
tion de ce Volcan» dont les clapiers s’abouchent aù loin. 
Quelques uns de ces déforganifateurs fe répandent dans 
les bafses clafses du peuple, & même parmi lés gens de 
la campagne, & tentent fourdement de leur infpirer leurs 
principes. Une feconde infurrection peut-être plus funefre 
„que la première, nous menace encore; femblable un feu 
qui couve fous la cendre, elle peut éclater d’un inftant à 
Pautre. Cependant les fages précautions qu’on a prifés, 
& la furveillance non-interrompue de toutes les perfon- 
nes intérefsées à maintenir l’ordre , nous donnent lieu d'es- 
pérer que certe crife fera de peu de durée." Les perquisitions 
quon a faites fur-le-champ & qui fe continuent, ont mis 
à portée de fuivre lès craces de ce complot. Quelques 
uns des Chefs ont été arrêtés. M. Werner fecond direc- 
‘teur de là ville, $’eft trouvé compromis, & après un'e- 
xamen fcrüpuleux de fes papiers, il a été conduit à: la 


Corporations ont prafiré de certe circonftance, pour fire 
des réclamations, La juftice étoit pour eux, & la conjone- 
ture acrüélle parloit encore plus haut en leur faveur; aussi 
a-t-on pris leurs plaintes en considération. On leura même 
promis d’y faire droit, & de leur donner une fatisfaction 
pleine & entière. A quelques petits moyvémens près qui 
jufqu’ici n’ont rien de dangereux , la tranquillité règne en 
ce moment dans la ville. Mais la fécurité du préfent ne 
nous infpire point afsez de confiance, pour nous endormir 


| 
| 
| 
| 


'& nous aveugler fur Pavenir. s “ 


forterefse de N eifse....Lëe Corps dës bourgeois & les diverfes : 


